
           La polaille épi le dzornali

« Qué don temps qu’y fâ audzordeu ? » qu’avo dé 
la polaille encadzie à pèrpète dans l’euzine à us.
« I fâ itié un sâle temps d’printemps » qu’li avo 
r’torné le dzornali que tiro des cadzes les polailles 
crevées !
« Qui que r’ssemb-ye à un sâle temps de 
printemps ? »
« Y é un temps c’man teus les temps ; un temps 
sans solé dans ste prison quand nos vou vouâ 
l’solé ! Min-me pire des cops…. Stu matin, dz’éto 
guère en avance pe v’ni u boulot.  Dz’en é écrabo-
yi l’pol d’la Maria… !! Un pol, qu’al avo ats’té u 
martsi vé eune parenté pe r’nov’lé ses polailles. Te 
pense bin ! un pol tot dépieumé que tsanto 
quaziman pu….. Y é pas bon p’les amours ; seûr 
qu’al va pas v’ni su sa la Maria… Tot san p’un 
ch’tit pol de ran !!!
« Couèze-te vouâ !  T’me cauze de pol…. un 
pol ?? »
« Ah ! ma poure polaille, t’é bin dans la min-me 
galère que ma… »
« T’va ti m’y dère à la fin ; qui qu’y é don qu’un 
pol ? »

          La poule et l’intérimaire

« Quel temps fait-il aujourd’hui ? » dit la poule 
enfermée à perpète dans l’immense poulailler.

« Il fait un mauvais temps de printemps » répondit 
l’intérimaire sous-smicard chargé d’enlever les 
cadavres de poules !
« A quoi ressemble un mauvais temps de printemps ?
« C’est un temps comme d’habitude ; pas de soleil 
quand tu veux voir le soleil, dans cette prison. Parfois 
c’est pire encore…Ce matin , j’étais en retard au travail 
et j’ai écrasé le coq de Marie en roulant un peu vite…
Un coq qu’elle avait acheté au marché chez une de ses 
cousines, pour améliorer la race de ses poules. Tu 
parles ! un coq tout déplumé qui ne chantait presque 
plus…Pas de chance avec les femmes ; c’est sûr que 
Marie ne viendra pas ce soir…Et tout çà pour un petit 
coq de rien du tout… !!
« Tais-toi ! Tu me parles de coq…un coq ?? »

« Ha ! ma pauvre poule, tu es bien dans la même 
galère que moi… »
« Vas-tu me le dire enfin ; c’est quoi un coq ?? »


